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SOMMAIRE : La méthode un

ijtques. — Parue »rrlique
tu.tcul oral. - Comptabit;

util. let. Fi;'.,'.n'r.i. l'.e-
r lee'lire, leri» de etioi-

~
' Te. j-„i,îli,;/i

LA METHODE A.CT1V1-:

Après avoir Sté surtout en honneur en ftlkm>|[ii, la pMunpe,
qui n'esl auli'r'i (lue ly philosophie .i.- leii-'-L'iiem. nt. ¦¦>! ec-lél'rée
iiijjoui'd hui dans la plupii'f, iles pays rivilis«!*. Jusqu'il y a un
quart de sî< le, to itef is. le moi de pédne.'jie nït.iit ^uei-e prisé
dlrl'll'i -, l'r,-- ¦

'

[Ucl'i ii' >'
'

I ]" .", i" ¦ n ,' I ¦ 1, I..I i'.llU-P

!*•¦' ••'"•;- .-ulre antres, i.-.-l [..'in l'ami I. ~ .¦n|.niL- : il est peu

puits. Molière, qui a >i i. -i nnn-ulisé les lnivei> .le rinunaiiiH
nature, n'a eu garde non jilus ..iouMier lf pédant. Geui qui, dans la
li tlerature, u en disent pu- île niai sunt t-eu\ préci-émenl pin
s'abstiennent d'en parler. Il fallut !n un-rr.- I"r;irn'-->-nIl-i:Kin.:.. p,.tjr mettre

un terme à t*e discrédit, i m sVu allail ilisanl que c'était le maître

d'école allemand qui avait vaicuii-i Saduva h'à Sedan ei l'on
songeait p traui.illei' au relèvement .le la pairie |iai IViiinsilinii. Le
nom de pédagogue reprenait faveur auprès ..lu puMic et l'un
constatait que-ce qui 1 avait l'-'-lia.iiliti-. ¦'-' a.l preri- -mei.t ].< p-da-oinc,
lascicnccdcredu.iati.nl. BQBaWrft dé-..niais ttMMM un öttei-
liiicmcnt dont tous les autres ik.iveiit s":n-piier. p.i [,¦- .Vluire et
les discipline. Ainsi envi-ao.V. il n'était plu« permis dVn rire, lélle
cessait cl fitre un objet de nuUnîc far-ile pool lîir Iwwiii <ih|mÎIii helle
devenait un acte de foi en l'avenir.

Eu train de réorganimer ses trois ord ces de 1 rn-eipieincnt et de
reconstituer ses programmes, la France s en fut alors à la
recherche de mélli-ulcs notivclkr- Pendant longtemps, un tâtonna.
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dans ce mouieul lie desatr u. On alla jusqu'à, énumerer huit, dis,
douze formes d enseignement, se-olast uue nouvelle hérissée de for
nies savanl.es. L-ie divisions sul.Li.es. ¦ eiera-e purement verbale
où l'on apprend des cctileaiiLes dp mois pour ne rien savon des
elioses elles-mêmes Enseigner sprint, en effet, un art bien taho
rieus, si. pour donner une lionne leçon, il fallait avoir catalogue
dan> sa mémoire, loute-, nés déiiiniions de pure ferme, toutes ces
fas-i.idi'.pisps a! i » tractions.

Enfin... Henri Marion vint. Dans ses cours de pédagogie, à In
Sorbonne, il enseignait que pas plus que pour bien raisonner, il
faut Clin naître les régi,-s rlu syllogisme, pas plus el ;i est nécessaire.

Sour
bien enseigner, d avoir chargé sa mémoire de tout ce falras,

e toutes ces nomenclatures aussi vaines que [u'etenleeuses. U n'y
a qu'une meUiode disait Manon, cest 1p. méthode active. ¦ .1 appelle,
air.si, disait-il, celle qui se soucie beaucoup moins de dünner a.

l'esprit telle quaniib I a.iiriteius. ou lei n Innen I, pleii-.l qi e tel autre,
que de lui donner I impulsion et 1 éveil, comptant a.ant tout sur
son jeu nature! son oli'ori propre peur assurer sa croissance
normale e: sa belle venue \g:i' et faire, voila le grand précepte de 1

enseignement Valant vaut dire le pneu.pic ui îquc, car il. ..unirent en
germe tous les autres II n'y a de b'innes eiiétiioiles que celles qui
rendant l'esprit actif Appelons-les, p. ur alléger. les méthodes ac-

Et vtiilà qu'aujoiird hm, d un bout a 1 autre de la France, l'on
s en va répétant : il n'y a qu'une méthode, c est la méthode active
Nos voisins semblieul avoir irouvi puis être panacée, un remède
applicable a tous les maux.

Sans deu te. il lait user de la inélhoiêle active, mettre 1 esprit en
action- Si u est I esprit du mai lre qui travaille et non celui rie
l'élève, ee u esl plus ia méthode active, mais la méthooée passive. Il
est. en effet, des maîtres qui. avec les meilleures intentions du
morille, se derieriscrnt trop en ciassep par e>eees de >;ele lis se

substituent à l'écolier, lisent pour lui, calculent pour lui, rcilech issent
pour lu oublia n! s---;.,. pré..nq>!.!' pestalozzieei qv,-; lu iii.it lire ap-
prenne à se 'iure afin que ¦¦ êlèt ¦ apprennt ,:i parler h esprit est,
ci i:ei i, send table au corps il ne profite que delà nourri luce qu il
s esi assimilée par sa propre action L elf..ri est !e grand fortili ant,
en éducation comme ailleurs. (Ir, toi.s ees entants, à des degrés
divers, sont curieux avides de savoir. Il nen est point dont lame
soit oompledDinefit niduléreiite. impropre au travail intellectuel,
niais [.our ruie I e^pn: s as-similê le .s co iipiis-,li nés qui Im sunt nf-
fertes. le mai Ire doit les lui piosepter d'une cet taine manière. Le
meilleur maître apparaît ainsi comme étant celui qui fait de sa
cla»;e autre chose qu'un uiimologue. — chacun sait que le monologue

ennuie et endort et que le dialogue intéresse et réveille
tneiiie -savant ou bridant e c'est e-pui qtei tient surtout à ce que les
l'ié'.es reit(ICid. qui. par des queslbiis .ien posées. éveille la
i unosite avant de la satisfaire, provoque ainsi 1 esprit, le met sur
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la voie ries découvertes, tout en laissant à l'enfant, gain
immense, sentiment que rien ne remplace, la joie d'avoir trouvé
par lui même.

Mais est-ce-bien la quelque chose rie nouveau'1 Cette méthode
dans laquelle le maitre nous apparaît tion comme un professeur
qui un pose son savoir d autorité, mais comme un excitateur de
l'intelligeii--e. qui. sous 1 uttluerieo viviliante de sa parole, l'ail naître

la science sons ées pas de 1 enfant, est-elle réellement une
formule nouvelle?

Nou3 ne le pensons pas L enseignement educatii' ne fait-il pas
constaiiiirietil appel a 1 attention, à la réllexion Ne dévekippe-t-il

ris l'habitude de penser par soi-même, de faire trouver, inventer
l'enfant" I. enseignement tout entier r_ est pas autre chose qu une

suggestion suggérer, a taii.li; de questions, v nia le grand art. la
grand'' Il liesse de 1 nclucation. hn demandairt à. 1 eiefant tout i.equ ii
sait, on développe sa. force active et libre on travaille à ii.rtitier sa
volonté Cette méthode là. est bien active, en effet, puisque, tour à
tour, elle fait intervenir' maître et. élèves, qu elle est un echai.gc
constant cl aléas entre le maître et 1 auditoire, qu elle eiîticticut ia
Tie, l'entrain et l'émulation sur tous les bancs de la classe. En
dehors d'elle, ii ne peut y avoir que routine et psittacisme.

Tout ce que l'enfant n'a pas en quelque sorte élaboré lui même
par un travail spontané de son esprit, il ne le retient pas.

Toute, idée qui n a pas été pensée par lui ti cnlrera. pas dans son
intelligence. Il s agit de provoquer intelligence à l acte, rie mettre
en œuvre celte force latente qui est dans 1 enfant La classe devient
ainsi une causerie, mais une causerie que le maître dirige, qui!
mène d'après un plan arrêté vers un but a atteindre. Le bou mai tri
sait qu'il ne faut ni tout dire ni ne rien dire, mais se maintenir
exactement dans tes hm tes de ce qui doit être dit. Trop longues.
les explications portant soit sur les mots soit sur les idées tourneraient

a la digression et ne laisseraient aucun souvenir précis chez
les enfants trop brèves, elles ne leur diraient rien et il n'en resterait

peut être q je quelques formules verbales propres à. déguiser
1 absence li'idecs reelles C est affaire de tact et de discernement
Le premier soin du- maître esf de "> rt-m/re compte de ee que les
éièrt'S-itifi.'tt! de la uiettire ci-acte <»¦ :1s le cGin/irenneni Mettant
de Coté les formules et les clichés, il cherche à voir au juste ce que
chacun met dessous.

Ce premier travail est nécessaire au débul de chaque leçon, no
fût-ce quo pour faire 1 inventaire ou 1 ordonnance clés idées qui
composent, le bagage intellectuel de 1 enfant et permettre au maître
de raitacher aux"idées antérieurement acquises les données
nouvelles. Une fois celte mise au peint assurée, tous avanceront en

S
leine lumière dans celle marche du connu à l'inconnu, du concret
l'abstrait.
Si, par mélhodc active, on entend la l'orme mtecrogative ou ana

ly tique, c est-à-dire \ interrogation varice am niée, celle qui permet
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de dire à l'élève qu'il ne comprend pas, celle qui le moi en goût
cl accroître son savoir, celio qui lui appirné, a apprendre, nous ne
pouvons qu applaudir, t. analvse e-d la source pai excellence des
;dees nette» l'ennemie il' (nuir ccifusion : ruais l'analyse qui pro-
tile e°t celle qu on fait soi-même. ii'ai>orii rguidé par le maître,
ensuite seul i I spontanément et mm .elle qui er-t dominée loule faite.

Mais le temps manque, dira-t-on. pour procéder toujours par
interrogation el aller ainsi lentement, mais sûrement é la déi-uiivei-le
des choses Nous ne pouvons pa- p-rlre du temps a l'école ; bien
au contraire., il I'jîiI pu ipiguer. ajoutera. | ua. A i-j-liL mus répondons,

avec Anatole i'ranre e - Ne vous rlatiez pas d'enseigner un
grdini nom lire de li ises, excite/ pi ni. il, la curiosité. Cr.irlciiLs d'ouvrir

les esprits, ne les su reliai'gci potitt Mitez ^ i i telle. D'eux-
îiK.tui.s lis »., prendront eiar endroii üii ils son;, uiilainmabies :

après, ils sauront bien entretenir le feu en v mettant ce qui
convient, 'i Fkani,,ois Iîuex,

Les h allons-son des. — M. I

d\i Banni! --'ff iiiitii'lnl.-s |-jur \<e

Sülldte Le^ l.mllll n IlUJibs- |H1T P'
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1er e reied ]i?iiag;iL'ii|iu: et e npeeher les inslituieurs le -, riin.irporér â noire m-
*i)Ciati.jii indépendante

Par le présent appel, non» pneu- ton .es les uer--uiUiesp.il p'.i'IcTiicueiiaïc inté
cet ,i noire Soc el tou? -"¦ i -¦-: rccioi '» c i auront la bonté
¦je ili.u; lelc.iiiiet' e nlar te doue u..a- leur se-cees

iiiliniii.eut rei'or'u-ii-.,irib.. >lc hien Toaloir accepter un exemplaire île la dile
iirochure

Les personn. s mixiin-'tl."* celle-ci ne rrait pa.» rim.jée. el .nu Ifs irerai cul la

receler, r pourront ..-m cm der it t'auieur nu tmyrfsîdei.l tuHniiiné eatiinteitr
..i- l'eillûiiges. Valais. — Prh i t) l'r. 511.
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Quant aus jeunes filles et a i éducation quon lent donne, nous somma

jiiurs plus et toujours mieux corivuuirni ipi il est nécessaire qu elles soient
sonna..- surlou'. — soiid.riiunit >rl »r ricusiriiniii-. liislriulcs mais non pa- a

mère des iVci.-'Cii'i ri» ctilii on des i- ce.a es »vir««;..-s de Molière. Voie/
Y a-t-il. dans la famille, une lel're re un ce. uple a éiabhr sc.ye?. c

ipie, neuf fois sur dix on 5'. Ir- — ¦.
jeune homme falit'iiés par le- n.r-- ;--. ¦-¦
rlifln-ih mini la

_

liime Et combien Je fr-in n'avr.nj-nou- pas vu a la
exploitai 1.11 apficjle une jeu-..- mena,»»* faiie mairbfr s allaircr 111

même mieux (jiiitn hcctimc- inte irent ef adrc.it'
De nos JOlIl-r »cri..ut. le» i.--.i.ii.:Iï» .-- I h-

tille. Avant tout les travaux manuels et -¦ -on

part dans son instruction. L'intérieur de i. nunon. le tetliaire de
les -oui- du ii.'-miee seuil m-ee-sa ri.iii.-ttt !•¦ parlée- de I I.-Uiliie. ¦¦!. p
le monte sera monde il en sera toujours ainsi Cert», on a dii «ra
la ..liest an soc aie serait aise .¦¦ .t rendue si fe. [erurne- inellail I—nr

dans le Inie ef lu loi elle efl'r I » ''.c- .hm- U ticele i, h »ira ..n
rieur de ia mu sou dans le sa>- _'¦ 1; .-m- ¦..- n: ,1e - ur ni-'-niJC, dans
Prllkllltl'ill de- leur- Cîil'.ait-» ; -il -

m lie 1.'. est d re qu i. faul abri m. ¦ nt que le? mire-di- tPrui.le Client -i

de leur li'ichc cer ies iiieair- publique; -¦-f'-rii-ut -rir '¦•¦• .¦-n-»...
Mais il ne suffit pas rie donner -a -.-i-'le ,te» f. .n,.; m, *..,_- - -, 1

instruites 11 faut pie' pie rho-e Ce v.u.¦.,(,-. .: 1.,,, re l.,nn.-

;i mutiles que nuisibles. On Va



assemble mou rer c vers les inst tuteurs une
méfiance qu eis ne icerileni certes pas J Ml

>.ous sommes du mêu.e nv s que notre cjüccue L adoptioii lu l'ouvern; plan
d etiiil.i o- ces- lern la » cpiih-al ii -a e ¦:, esl la suppression des exauens
annuels Espei'..,n. iji.cc' I aun.." iîl(.j(i ¦ ccra la rTiii -it cm de ce progrei.

Plix. — Les prix rie- n\.-s aux n:eiile--s rieces des e.dPs car tonde; ft der
classes pnniaires ..h- Un-a mie sont suppr - Vo la .n propres pic- nou; sorum.»
h.riueu\ de signaler E. SiVAni".

MH VKAI.ÏKS HKUAGtüJl'L'LES ET LITTÉRAIRES
Histoire d'une '.eulrifl'. livre de lecture ïui i ensetgneim-ut anti.ilcc.c.injne

par j. Bandrill.,1,1 Pari». Ik'U.-ra"' Prix tr I .£>.
Die Uerbarl-Z.lierKken formule-* Siuftn des Cnlemrlii,-, par k/irl Hiciil.er

2Kêiiilion. Leips-c U liesse Pris tr. 3,10
Herbart. ['est'iki^-i " ¦» n' c lieiil-'qe Aufgabe

Nattrrp Stulliratr. ,J eiiFroira-u Fr. ï.3tl
Jewus piles utiles par T L'onihc I ileui
J Michelet J lltitd »>,: Elu i" pat L Li
Autour du foiier par I' W ntfncr. cher A.

: inis i n-.it'j te d'u;.: i *'iiii»!n e I
in bon livre du i -ain réalisme, qu'il 1

l'iiei Ilemi d l'i-n-ee d i -lit. I .--

me a paru à l'or cas on le 1 m augura II on clu nunuienl. élevé à

lu nc-laL'oipie Ibiu'ir.pieii ei y ai les son ; i - n lits M le Dr.
I aile institution de jeunes peu- qui -asse l'.juslc litre, pout

-en der Et -teh;, »gslehre, par P.

ichalelois.

1 s rn-ple- les cli.i-

¦ei id're S «re bon :

¦s. par V. Rani

nJnm' nlcilnng von Dr
¦ Le pzi^' c lie/

risée el la retidcail e (in
M Deberdt iioium.r qu.'

[ar deioarqua I Allemand
ù Mar ni on le! rtflSaint-La

Urexanorc Dumas, père et
1»tI Snrdou. etc.

Cette série der- pln-jab» i

Connue 1« remarque Ei

rs analogues Leur rcuu latin i



PARTIR PRATIQUE

LECTURE
Degré supérieur.

g U» «**»«te» y

la pr.-m ier.-- et les -uji ts

aarrae.ifs .es iieell I e

Ces ileu-i jerre- de n

,e-se dans la lenm de I
U. O.lliwi dr'.it au-s

po t- rii-quér r un style
- fudiée t résninéi l -.

111. Comment ¦

chr'-e en piu'l iiher qie-.

éijruor- ..éc'-el'.iipanl la

cipales dn texte est doi

EiVre:

ins qi ¦ clair... i .s' hanibres el hiirii r.
leurs elialoi s niai:^ e éiaii iin

na lnlii. pu cvèl'C-

le. vor^ers exposés au i

""rf.
¦ déjà ..iieiil rdeooi '.-'- bllllip.

Premiers beaux jours P

n. un! 1

'

b .' .inclue-ilté ie solci



rifun iiôVT rpi os allVctiiuiuf nt Les alésantes neuer le- jus
neu! en o.irissae.t leur jc-PI er; i -:,-,- et ¦¦- s.fêlle bruyante
Ira miles eu he lotie: des tiges à p'-osse eccrce ou e! s irc.uvi
épeiche i'ai' eiitendi'c ne; !¦¦¦ -pu- n »oucre. il a découvert u
ladle avec sott bec dans le bois encore bien dur, un trou roi

Ce n est plu? 1 hiver et ce. n'est pas en. ¦ère le pninte.i
une époque de transition.

L'rbaim Olivieb

(ni; admit on (Uwes fermés] Upiel le «tison va linir
pendant la mauvaise saison If- retour des bea.ii\ joui
un temps ri hiver en l'evncr rie celte année f

But. lén de nos auteurs vaudois t riiain Olivier, i

¦:>'' Avcuis-ucrii; eu vraiment

Livres auverts. I. Un élève ht la première phrase.
" Vor.iihv.lita e c-e defiiniHims d atolls, sciiles. fc

lion de ces mots par les 51; «s. ou. a ..-'..... ,r - ¦
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ne se äe-1-on pus au soleil d hiceru Pourquoi "on.

e'i Ordre des ide'ei partielles 1" Pleurer soleil éJ- mais soleil d hiver. 3" pre-

à) Idée '/tiiiiriile premier soleil el prei
e) Nouvelle leclure au point de vue du

gër* rab-.

^t-WH'-"".;- par plusieurs élève* d

p;..""
>'''-'é''.éîeaus. affectionnent

ce sujet Qui a ob-

«J mésange, sitelle. lu
te : mésange, et sitelle.
'. mj pic épeiche. sonor«
i Idée- : le pic épeiche.

uyanle W Qu, a déjà

b) Observations per¬

c indication préalable de l'idée générale el

céc par les élèves cn\-i.to», u u> ,i.



dernier clin.ci dum ant e rsuil.e à lern
vient.

Icéee generale epcnpio de trans le
IV. Renamê général 1. Premier

seaux. III Epoque de transition
Remarque. —Des iiuases repr —

feon l'uni Robert) pourront élr- [Te.
ce suje; quand mon liera-t-.ni l'uni
seriL.i le point de dcpatt. Mais. pr»
risquen t ..te détourner à son privit I

doit -enl bfiichc er t.. est donc après

LEÇONS DE CHOSES USUELLES

Degré intermédiaire et supérieur.

1. Intuition: Vi«
tulles, faîtières ('). t

3. Vocabulaire;



'''"i;';'",r.,t. (plan-
rr p a

¦'v colle

ierre et

"Tues

mali 1.- -'ta

de temps immi

-./('lu-
On

meut pour leurs
T

- lehn s

iain: ia

ni p it rares. Sombn uxsont

L ; >. Rolle. Vers.

¦ fuite du toit: v

ux. l'a-

,i HO cm. de long que l'on pla.-e

icsarâ nouveau ed ou pr.
I) ¦ Innres --J ¦'¦

Mot! n
'

lu i.Ii.i i'a

L aivile ou idaise e-t nue len.-d'uu Wauc bleuâtre, .loue* au toucher, happante
a bi lan eue f. enposr e ib m lne, t'a niiiiu ¦. il eau .-t d'.jynle le 1er.

Avec i arc.le pure ou 1. la a ai'.qu la poerié
lin.-s;ern sont l'abriquees a ec .le i arrPii ordinair Les f ries fui te-on! beau' onp
d argile elles sont très peu blés n travailler.



Degré super.sur
Le drainage.

Le rirain mie a pour 1 t .1 as.-.ecl er i » I :¦ n- oj

premier siècle de 1 olreere. ua .Iruinail Jé-jà.
Les plus peius .Irain- recueil -._i directement le<e

celle eau esl dirigée sur les drain* col l»ctêiu-s ou di
dans nu r'iss.' ouMe-rl <m da - - - -,
les sillons, le terrain d..il cire Iriiné. Le tiraiaiit*
se s " i-iieoi'nie,-ii..les on la I r ¦ ¦

Degré inférieur.
Paul et Cliarles

Paul esl un charmant gaivc.u. Il va ,'. l'.-.-.l. m
attentif et appliqué. Il fait :¦ d» t 1 se- puiriiN ¦

Cliarlo; au contraire, esl désubéissaul el pareasrai.
par joui Aux ptou.ol ou». Paul pass-ra dnus nue cl

Le lait est un al meut h es; produii par a vacbe el par b
liqui le lil nue ;:riis 1 n 1 siont a.'reib e j.l esi nourr-s.ant el fa

fient le boire pue on u. la; ce aver.- d ...ale du choeola! ou tti
forme sur le tail eue serf a J'uti-c h- inriiri-f. Le froina.e provie

Da.tjrü nitermciiiaire

des trottoirs el des ptu-.es |] val- de pauvres enfants 1 >¦ - passen', des mois et
m/ime des années sans v.nr d.-» .-Lan ;,s les pies el des bois

\ la caiiipap.ie tout le m- n b' aime le lerre c-l In. c ll.ve elle rend -.liiaqitu
année en liieefait: les soins .¦;;< clic reçoit ,ln labourenr el du vigneron.

La nutuie s c ci Ile leu le mené e ne res e-iiC"iii-.li-- p.-.r le loue =cm un I Pe l'hiver.
t.lie a. secoue la ne ¦,..-: ce sa rohe sa parure de prinle nus s apprête Quelques
c nielles el pielqucs pi-rcr-iiei;;;- S'-- rsqiieiil n montrer .-11 .1. lerr- perles ietes
Ireur -. t,e: e eh: il anosés pat ue.c : ne - c ¦ se
plus belle, e.-. hiuirpeciis »c. !.'¦-• 11 tient liai:- t. ur mn-lnppo liruue. Ttq,', quelques
i.arriimi'Ts se couvreul le / ucles .a i 11 ¦

Le cultivateur -..»1 e ses champs jou» b, nei-r qni les a jraranlis de )¦ pdiV.
les »mms lie- lié oiil renne ls uni dm né naissance & ces pe-liLs brins ,] - rbr
nui peiceni là (eue du I. .nier- paris el qui n allen..« ul pu un peu ,1- .olei pour



Le jardinier reprend se» Ira il seine il plante. u farte s f's arbres lie
temps en temps, il va lever ses chiisses pour ¦-uivre les progrès des radis roses.
des salades et antres légumes n s que n... us inaugeroi

\i.nei 'epic
- blelit.il

La joie et ('espérance renaiss. ¦ la lerre
M. Geobobs el L Thonce t. Trtiisiètit, ¦ Hure ™. iiltd.tip.-'tti fu.'

Degré supérieur.
- Le parlEi.ipe pas,.- conjuriue ave;, avoir s accur.le aver, le eoiupleiiicui

Cest le printemps I

gai soied a reehnujfe. la naiurc- Les près ont reeri m tes violettes ont cru les
bourgeons oui brise leni' .¦ rveic.ppe les jeunes feuilles ont jiùussh Dans ies bois.

Les hirondelles ont quitte les : a-, s lointains Elles ont rejinjne nos contrées
qu elles avaient : v ¦': -i:--toi, ..'te- .-n au toi.me .Nous le. avons accueil! us avec joie et
nous avons j,i',.ii de les voir oecuper écs nids qu elee- avaieu: .'¦!'.«:¦'» ¦. iil.s pendant
l'hiver. La chanson du coucou a retenti dans la forêt Les accents eue hau leurs
du rossignol ont clin, nie m.s oreilles le soir, a l'heure '"'0 les bruits de la ferre

Les insectes que I luvet avai! eii'tnurtlis on: bourdonne le nouveau Les abeilles

ont quille leurs ruches elles oui butine sur le» leurs que les brises Imdes
f.vaiecil caree.!,;--.: Les looiicii.TDiis ont .vc.i..j..-.¦c.icc' leurs courses folles dans les
nirs. Les papillons oui i-oltii/e dans ies pm nés Les libellules ont rntjè les eaui.

Partout la vie a driiirr-ii- partout la neue „ éclate Le prinlenqis a curreolé. les

rcrurs uieiirtrns les beau\ jours ont rn,ï,ï,ie. I espérance che? ceiii qui I avaient
perdue. F. Meïer

COMPOSITION
Degrés supérieur et intermédiaire.
Travail d tin eleie. arec quelques retouches.

Mon village
Pi«. — Mon village nesl pas beau — Je l'aime cependant. — Je devrai m'en

éloigner. —J'y penserai tonj.

Mou village n'est pas beau. 11

Ciliiiues uiouuinenls Ses mirerons »cul ¦..-lées el.p'ises «es riirrs sont étroites.
s champs qui 1 entourent sont inieicre» P"iti!. .1 arbres fnn.iers tu de chênes

majestueux seuls quelq .es pue, rabougris :e ..1 re-rrü-ettt ...a el la.
Cependant, j uniiê mou cdlupe, parce que c e-t la que je suis né el que j'ai

Plus tard, quand je »era; c-a àgo :1e gagner nia vie, je devrai in clouiier ..le mon
village, '.ur il n esl pas .facile d y irouver un travail reie.uneraleur L me faudra
aller .Iclti.-, d au 1res contrée.-, bien loin, peul .'ère, clin Je pouvait subvenir a mes

Pourtant, je u oublierai jias mon i illage. J ; penserai tcnjours avec bonheur.
— Lorsaue. uar m on trio ail j aurai économise de quoi é lre à i abri de la misère,

ion village et je ne le quiftc-rai pi.es jamais car mon désir
finir mesjouis. F. Meyer.
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Une bonne résolution.
L'ann.'e dernière Arno.il était un iisse? ;. .un.! s eleve II apprcua I s-'s leçons

Irés irr. çuhcni.i eut et il e-t.ai: en re renne tne. s oi; ¦uietre i'o s pur semaine
Cependant d a. ait reinar-.jr.ie qu i lu fcdla t beaucoup plus de temps pour apprendre

sa leçon après 1 école ne pour la pr-parer 1 a maison Aussi, il se dit un
beau jour

¦ Apre» tout puivpire mou maître u e i "cite cl aque foi- puisipie je ne

ma leçon -l t siler la retenue je m en va s prou.-rr- fil unie on dit. mon courage

à lein mains et me mettre bracemenl i. 1 œuvre. Le de-vu r I abord .e plaisir
ensuite Dès ce jour-la. il èlur.ua ses p aree-ts el son maître Le qu il fit d'a-

borrl par calcul il le tit hreuti'-e par plaisir et par ci'it _\li iileuuni .| fait des

proi.eres l'ejoussirils liais cni>i qu le conriaiss. ni disenl de lui : Le garçon la
fera, sûrement son ehcria n dans le monde.

Canevas. — Ce qn'éta t \rnold année ler.i ère sa paresse retenues
fréquentes equi avait-r-niarque sa lionne résolution »es progrès, .-e qu'on

CiLCUL ORAL
Degré inférieur

l" une tuile pesé 1 kg Combien -2 e! 4 |ii tmées pèseront-elles*
2° li faut 3 drains pour faire 1 m. Combien pour i* 3. 4. 10 m. î
3° Une tuile coûte 4 c J en acheté i 3 i il) l.ombicn dois-je3
4" Je transportais 1. 8. 10. 30 fcnqr.es J en ai easse ta moitié combien en

reste-i il de bonnes?
5° Un ouvrier a l'ail, eu planelles en fi minutes Combien en 1. 2. 3, 4,

10 m »

Degré intermédiaire.
1° Jean a fabrique l-'i laitières Léon .VI .-t l'aut IN. Coinhieu eu tout?

Rèpunne 65.
2° Elles valent • il ill peece Combien, cela ta t-d ' If fi.iilj X '. -- f 13 X äl

Réponse f. 36
3" Sur un vagun. il va TO Lourdes. II s en casse 17 Con bien dentiers?

4° 1000 hourdis valent f. 320. Que coulent 2:> liourdis? (100 pour 1. 32
25 '/, de f. 32 1 Repense f. S.

.riö Sur un toit, il v a Ci'i lui ies dont 'P, sont des laitières i...milieu \ a-l-il
de tuiles Ordinaires f il sur 23 i sur lud 21 sur 600 et 2-'> sur 62ô.)

Hepoi.se ¦ OOO.

Degré supérieur.
Calcul au "/0.

1° Des drains qui reviennent a f ItPS le ",\-(. soiil vendu- aver un bénéfice lie.

lï '/»%. Quel est le prre rie 10 drains?
(12 '/a % '/a - 7s de L ifiS L 21 : S. 108 -j- 21 f 189.)

Réponse .- f. 1,89.
2° 1. année dernière on payai:, des briques f Si h: 'p,,,-, On les a maintenant

à 1 4.91) ie ''
„ Ile combien '"' e prix a-t-i. baisse

(Lie f. 19 a f 3ti. il v a f 7 Basse f 7 sur ôti ou V, au 12 ", %.)
Réponse: 12 'A %.



;!¦¦' Combien *
,- gacne-i-oii en

su heu de f 12 le'cent?
iDef. 9âf. 12 f. 3. Gain

tuiles à emboîtement t. 911 1

12 7,=â5<7 }
Réponse : Si

dans v.u four -e sont co

.±-\^m l,i=jIU «20 — .(lp 9'i[l
Réponse ¦ f. 37.20.

i - facturus i ii'.l le cille A ccciil.uen "/,, s est

(Escompte, f. S90 a

capital 3 '/3 %.)
f. 300 f. 10 sur f. 300 -

GOMPTABILITli
Degré supérieur

3 V, °/0on f. 10— '.'a,
'Réponse: f. 3<js°;„

M. Ch. Falconnier.
preneur à Pré verenge1

i ia Hi'irpielei. " le Loitaj. a
le-r marchai lis - -m ».

ni-' ,'. H. Boi'-'eaud. eu
lonl veuil -s. elahlir facl

sons 3 % d'escompte.
Le2janv 99. fjm

210draiusde90min
le 11 diL 2200 carrelé

1860 drains Jet...
â Ir. 90%eHai liiwriis ib

¦¦Bin 1 ft fit)' ™-Le-:.d
70CUI rlf lO iïi PPI"

26. USplaueilnprw.
fr.8t»Ys-;hS«l t i <i plan-Iles non press

M. ISORCEA1ID. entrepreneur. Pr leren,
bj«pfe lin fitnsi 1

1 iSBB

Tnn.i.r : u: SI«

ii
Février ~3

93
460

B80

^4. 1g» ft et.

m _ is MO

;à". 1-34 40
81 40

80 81 —

300 Z 37 20
90 50
40 18 ,',n 1

40 49
•& M.,

TOTAL 041
Ï9 .:-.

i

UFf -.;-:



/IVISNous prions nos abonnés do l'étranger de bien vouloir
nons faireparvenir sans tarder le montant de leur
abonnement, soit 7 fr 00, par mandai posta).

Das bürgerliche Geschäftsrechnen.
Für schweizerische Real-. Sekundär-, Bezirksschulen, und Gymnasien
Von F. Fässler. Sechste Auftaue neerbe. tel von P h aufm nun-Barer. 8°.
Hübsch gebunden in Leitr.vnm.; nul "[int.hsebiiitl Preis 3 Fr.: auf 12 Lxcmplare
ein Freiexemplar.

Schlüssel zuui Mrgerlirlieii Gesekäftsreclineii.
In Leinwand gebunden. Preis Fr. 1.50.

Durch fiinf \utl-ifen hindurch ii-il ¦ IPssle: biiegerlndies ilescliaftsrcidinen
sich als vorlrellliches l.eliriinltel I ¦-¦¦,. Ina und iii eeciilroic-hcn schweizer isehen
Schulen Eingang gefunden loese I huis-v-iio rill ein s [.ne hl fur das Buch und über
hehl, die Vcriagshiindinng m ei lerer fmiifelihin^ Die sechste * n il nue wurde abermals

sorgfaltig revidirt und um zirka 50 ne ie \ ifuaben vermehrt auch ist die
Ausstattung des Ruches eine biis-erc, da» V<, niei linmiludier a.ovorden: Verzüge
der neuen Auflage, n-elchr dem rr hiiruei-lii-ueri i'.esi lirnflsceehiicii : mich fprnerhrn
Iteaeiieung und heifüll pe \ufnahirie in v.clccn Kiaii-cn iiclicrri werden.

Montres Veûte ^SS AtOMieniellt Montres
1 a maison d'exn- PPcee Rifobcn- Schon?nbercer i.- C s Zr.rich : --:¦
MM les fonctionnaires im ¦. erual.de |irln d* uro« •les en ni cli.iu lises aussi bien en
or qu en argent. a\ec ou Haut aeomjife saris auameiieal rut le prix et plusieurs
an nées de garantie — fatal cp .es Iluslies sratis nun- les mai- iinii. lises en or et en
argent

F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne
Matériel recommandé pour les Ecole».

Loi le,'.-! n .n ce 11 s.i'lid.'»"v'.....i...ii'i-;i:r» er. bues linns niie misse a\ec
serrure

"" Fr. U —
lableau du système métrique, ui.rrile sac lojle et rouleaux n \ï —
Äosier et Qxbler, carte uiiiriiée de 1 Europe « 25 —
«osier, carte murale niuellej dc.'la ^u sse et de l'Europe sur toile,

ardoisée » 30 —
Keller, carte murale de|!a'_Suisse i> 20 —

•> Mappemonde, de us" hémisphères ¦> 24 —
Htat/nenat, carte mura!; du canton de Vaud » 20 —
Borel. » de U Palestine ¦> 10 —
Ziégler, » niuelte de la t-uisse i> IG —
Olobes terrestres différente» »-candeurs depuis » 13 50
Tableaux noirs en^bois et en ardu se "
Boulier compteur » 8 —
Tablcaui de lecture méthode anali-pro »vnt.ielii.'ue HP tableaux colles

sur 18 carions ¦ 10 —
lloite de 5 crayons de couleur [jour ie dessin çéogrupliiquc « — 50

Cahiers et albums le dessin, jl'ljmes dam?,!-, Crayons, ieniiisies, itegles iiictri-
ijues plates el carrées bipieri'ef Tes lia .parleurs H ii.ans métriques, Craie blanche

et en couleur. (Pompas en ée.us pour In lieu u a oc 'Oifile'.s ; ouïmes pour tircu-
¦aires Grand cinnx :1e ni "¦ tele» da dessin



Grande Fabrique de^Heubles

50, IJÜ ù 7.'i fr.

nui de iriibre

111 l-H

45 fr.
gia

80 fr.

50S 73 fr.

Ymenbleu
Louis XV 14uâ350fi-.

\nieuhleinei ls de salon.
Louis XIV fî-.Lia 5.',U i'i

Ameublements de salon.
Louis \\1 380 à J80 ft.

-20 30. S,. 38 à 75 fr.

Magasins Pochon frères, tapissiers-ebenistes.

LÄU&ANNE, PLAGE Ç'ENTHALI
Spécialité de trousseaux massifs pour la campagne.

Ein Sekundarie iramts-Kandidat
der O-tscliweii sucht, beim '- v. ei -re- \r
passende Lehrstelle m einem lusiitu e 1

Offenen sind unter Chiffre S 1. an -lie

sbibliiiu,' in der Ira iuv sisehen Sprache, eine
¦

: ,a.. -.--neu Schweiz.
F.ipe Um des ¦¦ Educateur- zu richten.

ÉPARGNE SCOLAIRE
La Caisse mutuelle pour l'Épa gnee, H. nie du Stand Genève fournit

gratuitement lo«. le. r-mcgneuirat. po ir organiser l'Épargne s colair

SCHMtn & FRAMÎE, éditeurs, BERXE
Cours lie géographie er. d'histoire pour l'enseignement prim aire.

Henri EUZIIMGRE
(lutrw r*««»sitfc par la flirt* ¦i île 1-eifpcafï-.Q in tiàin i' hm>.

La densiéme année de géographie. Ls ¦ r
n V li ...nie» 30 :ll ,* ,,j :a

La troisième année de géographie / n

Le prämier livre d'histoire Hanoel-albu
Le deuxième livre d'histoire. Manuel-alb

nlttn de Berne. lla édition. Manuel-atlas
fr. 0.80

Suisse. EU* édition. Manuel atlas in-4".
fr. 3.50

i ni 4°. 5Ü illustrations. ¦ 0.30
ni in-K 00 illustrations. » 1.50
n à toute personne qui en fera la demande.

^t&.î&,^^3^^-^^.^^r,^&&?tr&&<&&&&- P.;P.^.

CYCLES

touriste
;= -ft ï.î'ii; s.ï'ïk's.i -.,s ri.s Pk- -A'' ip:"'-P; -p; '-.]'-.'-,',¦'.'''.-,71-'.-; -,



ÉCOLES NORMALES
.s de brevet saur el:;-- comme suit e

1° Examen» eu cdiccrnlion rec fce'.e: de cl|Uic.itc- pour I ensc- i-ncment des leavi
à l'aiguille, le mardi SI muret

211 Ëiuiiuriis du brevel de impnei-. ;...> n i eiisai-cneaient dans le classes enf
tines, du iiterwrpdi ai au Mimrili 45 nur« ;

3° Lsamens du brr.ei. de cip'ieil.r dei u=pirn ifs e* aspirante* ii I enseigne m
pieteaane du lundi S4 mura au ii'iuIreiH 9 ivvrtl.

Les aspirants cl nrqncrintris iitin l'-li'ics »lt-s lleoles normal» doiv
s nciresse: par écrit -au li i'i parie m on t. d- ; nseruel. on publique el des cultes ser.
des cultes, eivam le IS mars, et joindre -\ leur demande u
nu ..erleûcat d'études.

Le règlement et lliurwlre de

par le directeur des Renies normales
Lausanne, le 7 février 1399.

EXAMENS D'ADMISSION
aux Ecoles normales

ftprêsjdans le bâtiment :1e ', écoée ."les garçeti- (Ole)
n) pour la. iw clush* mtemgmrfeam, lei i .e i. ,.e manli 10 et ii avril.
6/pour la III'«lH»aed«§ ailes, les mardi el merci edi 11 et lä avril.

',_. lis ce mine ne eron:, chique jouer a 7 heures du malin.
_ Les jeunes gens eu: des iii.nl simir res e" cm ens r eu c ett. s un m. ni ei au directeur
soussigné aiaut le 4 mrll pruehain et joindre à leu; rt-rmande d'insenp

a) Un acte de naissance le: cirai gers an i.anlcn •-¦ joindront leur nele

bj Un certificat de vaccination;
ôj Un liun'.iiï'insc- de bci.ncs nue ns dc.'.ce par ei municipalité du dcuijicile
dj Un cngngemeece de- desser-ic al.ml [eus .\-\f, nu incuns. une école pu

i f.es^spircnls jui en cas .1 adiriissicn des:i cul die nus an beiiei ce des tiuur-
xr* accordées par 1 Liai .lorvên! I md nue. dans le m lellie d u stnplion.

Il y a huit catégories de beurses variai!1, de âU a ÎOO fr i.-h liai lie. i Pe 50 l'r
Ln outre, Ses jeunes ^eiis qu se v. eut a U •¦ irtiere de I enseigne muni sont iissi-

res d une peu si on de cetraite .-ai P-e. p.aie s» - il i leurs sur hl base du 2 ' - °
„

Pour être .idmis les aspirai.!s .¦.i.eni .'Ire n_;es de 15 un« nu minimum et les
aspiranl.es de 18 nus clans 1 r..i. r ¦¦ u ¦ ¦ -¦¦...; - 1 înlirmiles qui pour-
raten e. cire préjudiciables atii r.'.n-.. uis ¦ 1 .a »ein -men -i - bir un examen sa
tisfaisant sur les objets ensei-u--o u l't-.-.Pe primaire, dar.» les limites du pro-
graiiiiae il wiliitisatuu i e i NgnaUM sera nnjyi snr .lemnnde.

Lausanne, le 11 février 1899.
F. GUEX, directeur
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»»FŒTISCH Freies6!
Editeurs de Musique

Rue de Bi.urg LtAtTSANIfEi Rllf de Bour!I

SUCCLR5ALE A VtVLi
Pianos. Harmoniums et instruments.

Bischer!. J

BiscLoii 1

iceur I 4 vois dl
vois d'hommes,

4 lui* d'hommes

la 7.11:1 i.".s.iim''''si n 3vo s

n dominicale .mccênu n

> Le Livre

^|!;-i-:nli!e cU* ¦mi!.i<|.ie

Èjbjts impuitant sur
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SOCIETE PEDAGQlliaUE DE EA SUISSE ROMANDE

t luus les samedis.

FRANÇOIS GUEX, Directeur des Ecoles normales. Lausanne.

BcilicKir h ls fltSt pttipi GlraitrjbiUMilief juutCL
' ALEXIS HEÏMOKD. nist-u- MARIUS PERRIN, inslrlu

teur. Morges. I teur. La Galté, Lausanne

«¦ - H. Gobât, nîpcc'. ur j Xi ¦ r.tei - C. Hintenlang, n-

W Rosier, prüf. -- ur. I I'k.r ¦ e â. Perriard, in-pe.l c

land. :n,;.. SI 15arll:."-leu,
r. E. Sasary, nstilai

• thalel-s-. lobet.



SOCIÉTÉ PEDAGOGIQUE DE LA SUISSE ROMANDE

Comité central.
Vaud.

MM nérin.1, J

rainettes.

Suisse allem
tel

M. 1-rilM*.!, 1

Bureau de la Société pédagogique romande
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